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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Selon la base de données cycloniques officielle HurDat, une dépression tropicale est apparue le 5
août à proximité de l’archipel du Cap-Vert, en raison de données météorologiques caractéristiques
sur ces îles. Ce n’est que le 9 août que les analyses confirment l’existence d’une perturbation pou-
vant être cyclonique à 600-700 km à l’est de l’arc antillais. Faute de données objectives entre ces
deux zones géographiques si éloignées l’une de l’autre, la base HurDat a interpolé une trajectoire
rectiligne vers l’ouest depuis le lieu de « naissance », et a anticipé sur une intensification progres-
sive jusqu’au stade d’ouragan juste avant la longitude de 50° Ouest. 

Sur sa route qu’il a maintenue vers l’ouest, l’ouragan a traversé la Dominique durant la nuit du 10
au 11 août et a rejoint la mer des Caraïbes. Il a épargné Porto Rico et l’île d’Hispaniola, en passant à
plusieurs dizaines de kilomètres plus au sud. Par contre, il a frappé directement le 13 août la Ja-
maïque (où on y a déploré le décès de 15 personnes) puis les îles Caïmans (dix personnes noyées
dans le chavirage d’un navire), et enfin l’extrême ouest de Cuba (14 décès recensés).

Après s’être encore renforcé et devenu un ouragan intense dans le golfe du Mexique, il a violem-
ment atterri sur les côtes de l’État du Texas, les villes de Galveston et de Houston étant particulière-
ment touchées.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 2 du 9 au 11 août 1915
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Impacts – conséquences sur les îles des Petites Antilles 
________________________________________________

À la MARTINIQUE

La presse de l’île a indiqué que la population avait ressenti nettement le passage du cyclone sur
l’île, mais que les dégâts étaient restés somme toute très modérés (cf ANNEXE 1). 

Dans les différents bourgs, il y eut des arbres couchés, des toitures et des cases endommagées, mais
aucune conséquence plus sérieuse. Si les routes ont peu souffert, le réseau téléphonique fut quant à
lui sérieusement impacté. La mer a créé certains désordres, notamment à Fort-de-France où elle a
envahi des rues et des magasins, et au Diamant où il y eut des arbres, dont des cocotiers, déracinés. 
Les campagnes ont bien plus souffert du vent, et les plantations furent maltraitées, occasionnant des
pertes notables pour les cultivateurs.

Les mesures quotidiennes effectuées à la station météorologique du Morne des Cadets, située à 510
mètres d’altitude (cf ANNEXE 2 et ANNEXE 3), fournissent les valeurs suivantes :

- la  pression atmosphérique, notée régulièrement durant le passage de la perturbation,  s’est
abaissée jusqu’à 750,1 mm de mercure, soit 1000 hectoPascals, à 18 heures ;

- le vent s’était orienté à l’Ouest dès le 10 au matin, puis au Sud-ouest le 11 en matinée, et enfin
au secteur Sud-est le 11 après-midi, sa vitesse maximale ayant été de 83 km/h le 10 à 20 h ;

- le cumul de précipitations fut de 83,7 mm en deux jours (dont 60 mm en 24 heures).

Les observations effectuées à Fort-de-France (cf  ANNEXE 4) montrent que le temps a été très
orageux et pluvieux. La pression est descendue jusqu’à 752 mm de mercure (soit 1003 hPa), les
vents ont soufflé de Nord-ouest ou d’Ouest toute la journée du 10 avant de s’orienter au Sud-sud-est
en cours de nuit, et le cumul de précipitations en 24 heures a atteint 71,5 mm. Un « raz-de-marée »
(forte houle) a affecté la rade.

Il  semble  donc bien  que  ce  sont  les  fortes  précipitations,  sans  être  exceptionnelles,  qui  furent
l’élément prédominant du passage de ce cyclone tropical à proximité immédiate de l’île.

À la GUADELOUPE

Nous n’avons récupéré que très peu d’informations concernant cet archipel (cf ANNEXE 5). 

Faute d’accès aux éditions du journal « Le Nouvelliste » comprises entre les 11 et 16 août, un avis
paru dans celle du 21/08/1915 et provenant de la Compagnie Générale Transatlantique a mentionné
qu’à la suite du cyclone, l’appontement du port de Basse-Terre et ses gabares furent détruits, ce qui
nécessitait ainsi de passer par le port de Pointe-à-Pitre, resté opérationnel pour le trafic maritime. 
Selon les passagers d’un navire arrivé en Martinique en provenance de l’archipel, il y eut des arbres
déracinés et les habitations vivrières (habitations agricoles coloniales) auraient souffert.
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À la DOMINIQUE

Ce fut incontestablement l’île la plus touchée des Petites Antilles, et de manière sévère.

Le journal local du jeudi 12 août a rapporté certains éléments d’ordre météorologique, avant de
décrire les principales conséquences du passage cyclonique sur le territoire (cf ANNEXE 6).

La baisse du baromètre en cours du journée du 10 août, jusqu’à 29,46 pouces de mercure à 17 h
(soit un minimum de 998 hectoPascals environ), conjuguée à des vents qui se renforçaient et venant
d’une direction inhabituelle de Nord-nord-ouest, ont clairement laissé penser à la population qu’une
tempête s’approchait. 

Cette menace a poussé les autorités à déclencher  les sirènes d’avertissement vers 6 h du soir, et
confirmation fut apportée, sans surprise, par un message d’alerte du  US Weather Bureau  (service
météorologique américain) juste après. 

La nuit fut très agitée par des vents violents tournant du Nord-ouest à l’Ouest puis au Sud-ouest,
alors que le centre de l’ouragan passait sur l’île entre 2 h et 5 h du matin. Les pluies abondantes,
parfois accompagnées d’orages, ont provoqué des inondations. La mer était déchaînée sur les côtes.

À Roseau, la capitale, une hauteur de pluie de 4,47 pouces (114 mm) a été mesurée en 24 heures,
mais il y eut probablement des valeurs plus importantes ailleurs, dans l’intérieur des terres. 
Cette mesure réalisée à la station météorologique fut très voisine de celle du Jardin Botanique de la
ville (4,74 pouces soit 120 mm). Si on ajoute les pluies du lendemain, soit 1,64 pouces, le cumul a
atteint 6,38 pouces ou 162 mm, ce qui représente un très fort épisode pluvieux. 

Ce Jardin Botanique était dans un si piteux état que « le Conservateur en avait le cœur brisé ». À
Portsmouth, comme à Roseau, on a recensé de nombreuses destructions d’habitations, des routes
encombrées, des réseaux de télécommunications à terre (cf ANNEXE 7).

Mais s’il y eut de gros dommages un peu partout sur l’île, aucune perte de vie humaine ne fut à
déplorer. En gros, « cela aurait pu être pire ! » comme l’écrit le journaliste.

À MONTSERRAT

Le passage perturbé est resté assez loin de l’île et les dégâts  furent par conséquent très modérés.
Certes  des  plantations  de  coton  ont  souffert,  quelques  arbres  furent  déracinés  et  des  branches
brisées,  mais  ce fut  à  peu près  tout.  Par  contre  la  mer  fut  particulièrement  agitée durant  cette
période, remous dus à la houle cyclonique ayant duré les 10 et 11 août (cf ANNEXE 8). 

À noter que la pression barométrique est descendue jusqu’à 29,55 pouces de mercure soit 1001 hPa.
Les observations météorologiques réalisées au Jardin Botanique et publiées dans le journal « The
Leeward Islands Gazette » du 14/10/1915 indiquent un cumul de pluies de 3,96 pouces (101 mm)
en 24 heures, associé à la journée du 10 août.
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À ANTIGUA

Le journal local « The Sun », dans son édition du 14/08/1915, indique que l’île a connu des vents
forts le 10 au soir, faisant craindre un désastre proche (« The high winds were very apalling »). Mais
aucun dégât majeur ne fut rapporté hormis quelques arbres abattus et des clôtures couchées (cf
ANNEXE 9).

Les données météorologiques mesurées à Saint John’s, la capitale, et publiées par l’autre périodique
de l’île « The Leeward Islands Gazette » du 26/08/1915, indiquent que la pression barométrique
minimale fut de 29,775 pouces de mercure (1008,3 hPa) à 6 h 15 locales du soir, et le cumul de
précipitations en 24 heures (associé à la journée du 10) de 1,14 pouces (29 mm), valeur plutôt faible
pour un tel épisode.

À SAINT-KITTS (cf ANNEXE 10)

Selon le  journal  « The Dominica Chronicle » du 14/08/1915,  il  y eut des dégâts  pour certaines
embarcations en raison de la mer forte et dangereuse près des côtes, ainsi que sur l’île voisine de
Nevis. Le périodique d’Antigua « The Sun » du 11/08/1915 indique que deux membres d’équipage
du navire Sea Rose ont perdu la vie par noyade à Sandy Point.

Il est aussi rapporté par le « Journal officiel de la Guadeloupe » du 26/08/1915, que le médecin
hospitalier de Saint-Barthélemy, M. Dégrange, avait trouvé la mort, projeté en mer alors qu’il se
trouvait sur une goélette qui faisait la liaison avec la Guadeloupe, et qui avait essuyé de fortes
rafales de vent dans une mer peu praticable. Cet accident s’était passé au large de Saint-Kitts ce 11
août (vers 17 h est-il indiqué, ce qui est peut-être une erreur car à ce moment-là le cyclone était déjà
au sud de Porto Rico).

À La BARBADE

Le  journal  local  « The  Barbados  Agricultural  Reporter »  relate  l’épisode  dans  son  édition  du
11/08/1915. Des pluies torrentielles se seraient produites la veille le 10 (jour anniversaire du terrible
ouragan qui passa sur l’île 84 ans plus tôt en 1831), et auraient débuté dès le matin, accompagnées
parfois d’orages. Mais il n’y a pas eu de conséquences particulières indiquées (cf ANNEXE 11).

Dans son édition du 12/08/1915, ce périodique publie les mesures pluviométriques réalisées sur le
territoire durant une période de 48 heures (du 9 à 6 h locales au 11 à la même heure). Des cumuls
supérieurs à 50 mm ont concerné plusieurs régions, avec un maximum de 3,37 pouces (86 mm) à
Holetown (cf ANNEXE 12).
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À SAINTE-LUCIE

Le périodique local « The voice of Saint Lucia » du 14/08/1915 (cf ANNEXE 13) fournit quelques
indications sur le ressenti du cyclone sur ce territoire. Les vents ne furent pas très forts à Castries la
capitale (au nord-ouest de l’île), mais ont été plus sérieux à Soufrière dans le sud, où ils causèrent
quelques dégâts mineurs. La houle fut nettement ressentie aussi.

Mais ce sont les pluies qui ont été l’élément marquant de l’épisode. Elles furent particulièrement
abondantes dans le sud où des hauteurs entre 6 et 8 pouces (150 à 200 mm), voire même près de 10
pouces (250 mm) auraient été relevées.

À  noter  que  le  journal  de  Martinique  « La  Paix »  du  14/08/1915  rapporte  une  lettre  de  l’île
indiquant que sur les hauteurs, il y eut beaucoup d’arbres fruitiers arrachés (signe que le vent fut
nettement ressenti en altitude), mais qu’aucune perte de vie humaine ne fut à déplorer.

Sur d’AUTRES ÎLES plus au SUD

Les chroniques du journal « The Dominica Chronicle » du 14/08/1915 (cf ANNEXE 14) rapportent
qu’à Saint-Vincent, le temps fut perturbé, avec un vent venant de l’Ouest, de la pluie, et une mer
très agitée. 
À Trinidad, la mer, jugée forte le 10, était en amélioration le 11 en matinée, mais le mal était fait
avec plusieurs chalands et barges qui furent endommagés ou qui ont même coulé. 
La brise de Sud-ouest fut forte et la pression barométrique la plus basse mesurée à 29,98 pouces
(soit 1015 hPa), valeur restée haute puisque le cyclone est passé très loin au nord, à près de 500
kilomètres. 

Enfin,  le  recueil  « Meteorological  report  for  Grenada »  pour  l’année  1915  fournit  les  cumuls
pluviométriques suivants mesurés en 24 heures : 
À Grenade : 6,62 pouces (soit 168 mm) à Grand Étang (Les Avocats), 5,08 pouces (soit 129 mm)
au Mont Horne.
À Carriacou : 5,53 pouces (soit 140 mm) au Mont Pleasant.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits de presse concernant la Martinique

- Journal « La Paix » du 14 août 1915 -

- Journal « L’Union sociale » du 17 août 1915 -
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extrait du résumé du passage du cyclone et des relevés barométriques 
réalisés par M. Simon à la station de Morne des Cadets (au nord de l’île sur les pentes du volcan), 
issu du site « NOAA Central Library », concernant la Martinique

 

ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits du tableau d’observations météorologiques quotidiennes de la 
station de mesures du Morne-des-Cadets (Martinique), issu du site « NOAA Central Library »

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du tableau des observations quotidiennes à Fort-de-France 
(Martinique), pour le mois d’août 1915, consigné par le ministère des Colonies

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits de presse concernant l’archipel de la Guadeloupe

- Journal local « Le Nouvelliste » du 21 août 1915 -

- Journal « La Paix » du 18 août 1915 -
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits parus dans le journal « The Dominica Guardian » du 12 août 
1915 concernant la Dominique
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ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du périodique « The Dominica Chronicle » du 14 août 1915 
concernant la Dominique
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du journal « The Dominica Guardian » du 26 août 1915 
concernant Montserrat

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du journal « The Sun » du 14 août 1915 concernant Antigua
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ANNEXE 10  (retour au texte) :  Extraits de la presse locale concernant les accidents maritimes à
Saint-Kitts et Nevis

Journal « The Dominica Chronicle » du 14 août 1915

Journal « The Sun » du 11 août 1915

« Journal officiel de la Guadeloupe » du 28 août 1915
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ANNEXE 11  (retour  au  texte) :  Extrait  du  journal  de  la  Barbade  « The Barbados  Agricultural
Reporter » du 11 août 1915 concernant cette île

ANNEXE 12 (retour au texte) : Cumuls pluviométriques publiés par le journal de la Barbade « The
Barbados Agricultural Reporter » du 12 août 1915 concernant cette île
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ANNEXE 13  (retour au texte) : Extrait du journal « The voice of Saint Lucia » du 14 août 1915
concernant Sainte-Lucie

ANNEXE 14 (retour au texte) : Extraits du « The Dominica Chronicle » du 14 août 1915
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